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Sommaire exécutif 

Ce document est un guide pour effectuer une vérification de la provenance des aliments et permettre 

aux organisations et aux institutions de connaître la provenance des produits qu’ils achètent. Une fois 

complétée, la vérification servira de base de référence à l’acheteur pour faire le suivi de ses progrès vers 

un approvisionnement accru en produits locaux. Le processus de base de cette vérification est de 

contacter le producteur alimentaire responsable d’apporter l’aliment vérifié sur le marché et de lui 

demander des détails sur la provenance des ingrédients utilisés pour la fabrication dudit aliment. Vous 

trouverez ci-dessous un sommaire des cinq étapes d’une vérification de la provenance des aliments et, 

dans les sections suivantes, des détails et des exemples pour chacune d’elles. 

 

Cinq étapes pour effectuer la vérification de la provenance des aliments 

Étape 1 : Fixer un but 

• Établir un but pour la vérification en précisant les motifs qui la justifient et les résultats espérés.   
 

Étape 2 : Définir la portée et les priorités 

• Décider quelle définition de « local » sera employée, ainsi que les catégories d’aliments que vous 
voulez vérifier (ex. : produits frais/surgelés, viande et produits laitiers, mais non les conserves et 
les plats préparés). 

 
• Analyser les données de base des achats locaux en dollars alimentaires et le nombre de produits. 

Par exemple, si cent aliments sont vérifiés, combien sont locaux et quelle est leur valeur globale? 
 

Étape 3 : Se préparer pour la vérification 

• Rassembler l’information sur les produits qui feront l’objet de la vérification et les coordonnées 
des entreprises alimentaires. Ceci comprend les prix, les unités de gestion du stock (UGS), les 
quantités et les coordonnées des producteurs alimentaires et de leurs distributeurs.  

 
• Créer une banque de données pour l’information sur tous les produits et les résultats obtenus. 

Classer les aliments par producteur pour éviter de contacter une entreprise plusieurs fois.  
 
• Accumuler autant d’informations que possible sur les producteurs avant de commencer la 

vérification; préparez toutes vos questions, créez un formulaire énumérant les produits 
alimentaires ainsi que l’information recherchée et rédigez une lettre stipulant que votre 
établissement appuie cette vérification.  

 

Étape 4 : Effectuer la vérification  

• Lors du premier contact avec les producteurs, décrivez votre projet et demandez-leur s’ils 
souhaitent y participer. Assurez-les de la confidentialité des résultats.    
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• Bien sûr, il faudra un peu de temps aux producteurs pour rassembler les données nécessaires. 
Prévoyez une rencontre de suivi avec le personnel qui peut répondre à vos questions et donnez-
leur la liste des produits et informations dont vous avez besoin.  

 
• Certains producteurs alimentaires peuvent refuser de participer à la vérification ou ne pas vous 

répondre. Auquel cas, la lettre d’appui pourrait les encourager à participer. 
 

Étape 5 : Organiser et analyser les données 

• Au terme de la vérification et une fois toutes les informations entrées dans votre banque de 

données, il faudra identifier les produits qui correspondent à votre définition d’aliments locaux. 

Utilisez ces données pour établir la base de référence des achats alimentaires locaux de votre 

établissement. 
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Vue d’ensemble de la vérification de la provenance 

!

Le besoin d’un guide de vérification de la provenance des aliments 
 

Au cours des dernières années, le mouvement locavore a pris de l’ampleur pour des raisons 

environnementales, sociales, économiques et la qualité des aliments. Plusieurs gouvernements 

provinciaux, régionaux et municipaux ainsi que des associations non gouvernementales encouragent 

l’achat de produits locaux, notamment dans les institutions publiques. Les soins de santé représentent 

une part importante du marché d’aliments locaux avec plus de 115 millions de repas servis chaque 

année dans les hôpitaux et dans les centres de soins de longue durée de l’Ontario.   

 

Dernièrement, les établissements de soins de santé ont manifesté un intérêt à accroitre leur 

approvisionnement en aliments locaux. Cependant, pour répondre à cette demande, il importe 

d’abord de déterminer la quantité d’aliments déjà achetés localement et ceci peut être fait par une 

vérification de la provenance des aliments, une méthode permettant d’établir des valeurs de référence 

pour les achats locaux. Celles-ci serviront à fixer des objectifs pour accroître l’approvisionnement et les 

résultats de la vérification pourront être mis à jour régulièrement pour suivre les progrès accomplis 

pour atteindre ces objectifs.    

 

Comment utiliser le guide de vérification de la provenance des aliments 
 

Ce guide de vérification de la provenance des aliments a été conçu pour fournir des lignes directrices 

pour les établissements de soins de santé qui ont déjà décidé d’accroître leurs achats en denrées locales 

et il donne une méthodologie pour établir des valeurs de référence pour l’approvisionnement actuel 

d’aliments locaux. De plus, les résultats de cette vérification peuvent servir à définir des objectifs et 

identifier des points d’intervention stratégiques pour augmenter cet approvisionnement local. La mise 

en place de telles stratégies va au-delà de la portée de la vérification et devra être déterminée selon vos 

observations et vos résultats obtenus. 

Ce guide peut aider lors de vérifications de la provenance dans des systèmes d’alimentation en milieu 

institutionnels autres que les soins de santé, comme les universités, les commissions scolaires, les 

bureaux gouvernementaux, etc. Il  peut aussi servir pour examiner l’acquisition d’aliments biologiques, 

d’aliments du commerce équitable et même de biens non alimentaires et de fournitures.  

 

Avantages du Guide de vérification de la provenance des aliments 
 

Ce document vous permettra de : 

● Effectuer une vérification de la provenance pour déterminer quels aliments achetés sont locaux; 

● Déterminer des valeurs de référence pour l’approvisionnement actuel en aliments locaux;  

● Identifier les domaines à améliorer pour augmenter l’approvisionnement local; 

● Structurer la vérification pour qu’elle soit centrée et efficace;  

● Créer des outils qui rendront la vérification simple et facile à mettre à jour;  
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● Éviter les erreurs commises par vos prédécesseurs; 

● Élaborer des stratégies pour accroitre la coopération des fournisseurs. 

 

Outils nécessaires pour mener à bien une vérification de la provenance des 

aliments 
 

! Les contrats d’approvisionnement en aliments et les bons de commande détaillés du service de la 

restauration (ex. des listes par catégorie d’aliments achetés de chaque producteur ou distributeur pour 

un mois ou une année spécifique). 

! Un personnel possédant d’excellentes compétences en communication et organisation dirigera ce 

projet et assurera les recherches; la maitrise du programme Excel et des compétences en gestion de 

données sont un atout. 

 

Échéancier du projet 
 

Selon sa complexité, la première vérification pourrait prendre jusqu’à quatre mois. Toutefois, une 

grande partie de ce temps se passe à attendre les réponses aux demandes d’information. Lorsque la 

vérification initiale est terminée, on peut la mettre à jour afin de noter les progrès accomplis en 

fonction des objectifs d’achats d’aliments locaux.    

Il est préférable que les vérifications de la provenance, que ce soit les vérifications initiales ou les mises 

à jour, coïncident avec un évènement qui incitera les réponses aux demandes d’informations. Planifier 

une vérification avant une demande de propositions ou lors d’une exposition alimentaire peut 

stimuler la participation. La vérification peut être effectuée en même temps que la recherche d’autres 

options alimentaires locales souhaitables pour les produits qui ne s’avèrent pas locaux.  
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Effectuer une vérification de la provenance des aliments 

 

Étape 1 : Fixer un but                               
 
 
1.1.  Fixer le but de la vérification 
Quels sont vos motifs et qu’espérez-vous obtenir 
de cette vérification. Ce but doit guider chaque 
étape de la vérification.   
 
 
 

 
Étape 2 : Définir la portée et les priorités         

 
2.1.  Identifier les termes clés et les concepts   
Avant de commencer le projet, il est important 
de définir le terme « local ». Ceci demeure un 
point de discussion, mais la définition la plus 
courante se rapporte à un aliment cultivé ou 
élevé dans la province/le territoire de votre 
établissement. Plusieurs provinces ont leur 
définition de «local», tout comme Ontario Terre 
nourricière : 
http://www.foodland.gov.on.ca/french/industr
y/ind=definitions.html!!
Se référer à l’annexe A pour une définition des 
termes utilisés pendant une vérification.  !
!
2.2.  Identifier les catégories d’aliments à 
vérifier  
Les aliments peuvent être classés en plusieurs 
catégories, telles que produits laitiers, œufs, 
produits frais/surgelés, viande/volaille, produits 
en conserve, etc. Orientez la vérification vers les 
catégories d’aliments ayant la plus grande 
possibilité d’impact sur l’augmentation des 
achats de produits locaux, comme : 
• Les produits pour lesquels une possibilité 

locale est disponible et connue; 
• Les aliments de valeur supérieure; les 

aliments du plat principal; 
• Les produits frais préparés sur place. 

2.3.  Décider comment mesurer les bases de 
référence   
Comment allez-vous mesurer la quantité 
d’aliments locaux achetés? Par poids? Quantité? 
Nombre d’UGS? Ou par prix? Une méthode 
recommandée est d’utiliser le pourcentage de 
dollars alimentaires dépensés pour les produits 
locaux. Cela facilite la comparaison entre les 
catégories d’aliments qui utilisent différentes 
unités de mesure.  
 
2.4.  Déterminer les détails requis de la 
provenance des produits   
Il est recommandé de rassembler de 
l’information sur le lieu de fabrication des 
produits (province ou pays si à l’extérieur du 
Canada), leurs ingrédients principaux, leur 
provenance (province ou pays si à l’extérieur du 
Canada). 
Certains facteurs à prendre en considération : 
• Si vous vérifiez des aliments transformés, 

devez-vous connaître la provenance de tous 
les ingrédients ou seulement de l’ingrédient 
principal? 

• Devez-vous savoir où le produit est 
fabriqué?

 

Exemple'de'but':!Utiliser!la!vérification!de!

la!provenance!des!aliments!pour!établir!

l’approvisionnement!de!base!en!aliments!

locaux!pour!l’année!financière!courante!et!

identifier!les!opportunités!et!objectifs!pour!

accroître!les!achats!locaux.!
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Étape 3 : Se préparer pour la vérification                                       
!

3.1.  Rassembler l’information sur les 
produits et les contacts  
En utilisant les catégories d’aliments choisies à 
l’étape 2.2, le vérificateur devra détailler tous les 
aliments qui seront vérifiés. Pour ce faire, il sera 
nécessaire d’avoir accès aux relevés des achats 
pour établir le prix de chaque aliment et les 
quantités achetées, ainsi que les coordonnées de 
toutes les entreprises concernées. Travaillez en 
collaboration avec le coordonnateur du service 
des achats et les distributeurs pour obtenir les 
listes d’achats et les personnes à contacter.  
 

3.2.  Créer une banque de données afin de 
compiler l’information sur les produits 
Cette banque de données sera le fichier 
principal pour enregistrer toutes les 
informations sur les produits et leur provenance. 
Il faudra y inscrire tous les produits à vérifier, en 
prévoyant des colonnes pour y consigner toutes 
les informations nécessaires, comme le prix, les 
quantités achetées, le producteur et la 
provenance du produit. La figure 1 donne un 
exemple de banque de données. Avant de 
commencer la vérification, il est suggéré de 
classer les aliments dans la banque de données 
par producteur, avec un tableau ou un onglet 
différent pour chaque catégorie d’aliments pour 
éviter de contacter la même entreprise plusieurs 
fois. Se référer à l’annexe B pour une description 
de méthodes standards pour répertorier les 
données.    
 
3.3.  Rédiger les questions d’entrevue 
destinées aux fournisseurs 
En vue de la rencontre avec les entreprises 
alimentaires, établissez une liste de questions 

communes pour la collecte d’informations sur la 
provenance des produits alimentaires dans la 
banque de données; ce qui garantira que les 
mêmes informations sont demandées à chacune 
des entreprises. Ces questions seront posées à 
l’étape 4, soit par courriel ou par téléphone.     

 
3.4.  Concevoir un formulaire simple de la 
provenance des aliments 
Ce formulaire doit être adapté à chaque 
entreprise alimentaire et comprendre une liste 
des aliments vérifiés ainsi que l’information sur 
leur provenance. Vos demandes sont ainsi 
consignées et l’entreprise a alors le choix de tout 
simplement remplir le formulaire avant de le 
retourner. Se référer à l’annexe C pour un 
exemple de formulaire sur la provenance d’un 
produit.   
 
3.5.  Rédiger une lettre d’appui   
Rédiger une lettre de l’établissement appuyant la 
vérification, sollicitant la participation des 
entreprises contactées et soulignant que les 
résultats demeureront confidentiels. Cette lettre 
facilitera la collaboration avec les fournisseurs et 
donnera de la crédibilité aux vérificateurs. Se 
référer à l’Annexe D.

Conseil':'S’assurer(d’utiliser(les(termes(

associés(à(l’industrie(alimentaire(dans(

vos(communications(avec(les(

fournisseurs.(

Conseil(:(Certaines(catégories(d’aliments(sont(plus(faciles(à(vérifier(que(d’autres.(
(En(général,(moins(le(produit(est(transformé,(plus(il(est(facile(d’obtenir(de(l’information(
sur(la(provenance(de(ses(ingrédients.(
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!

 

Étape 4 : Effectuer la vérification          
!

4.1.  Établir le premier contact  
Votre premier contact est l’occasion d’établir des 
rapports avec vos fournisseurs. Ils peuvent ne pas 
vous connaître ou ne pas comprendre ce que 
vous demandez; c’est pourquoi il est important 
de décrire votre projet et de préciser les 
informations requises.   
 
Les observations qui suivent vous aideront à 
réussir votre premier contact : 
• Essayez d’abord de contacter chacune de ces 

personnes par téléphone plutôt que par 
courriel. 

• Déterminez la personne à contacter. Votre 
premier interlocuteur peut ne pas avoir les 
renseignements requis. Demandez à ce que 
les responsables de l’assurance de la qualité, 
du développement de produit ou de la 

recherche et du développement soient inclus 
dans l’appel.    

• Sollicitez leur participation et fixez une 
entrevue.    

• Remettez la lettre d’appui produite à 
l’étape 3.4 et expliquez clairement votre 
requête.  

 
4.2.  Prédisposer le fournisseur à l’entrevue 
Après avoir fixé le jour et l’heure de l’entrevue, 
envoyer le formulaire simplifié sur la provenance 
des produits pour qu’il sache quelles 
informations seront requises. Assurez le suivi s’il 
y a lieu, jusqu’à ce que toutes les entrevues 
soient programmées.   
 
4.3. Effectuer l’entrevue  
Procéder à l’entrevue de façon à recueillir toutes 

Figure 1 : Modèle de banque de données pour la 

vérification des aliments  

Parler'avec'les'fournisseurs'

«!Merci!pour!votre!collaboration.!Ceci!devrait!prendre!environ!vingt!minutes.!Commençons!par![ce!produit].!

PouvezEvous!me!dire!quel!en!est!l’ingrédient!principal?!PouvezEvous!me!dire!où!vous!vous!le!procurez?!SavezE

vous!de!quelle!ferme!votre!fournisseur!se!le!procure?!PouvezEvous!me!diriger!vers!un!collègue!d’un!service!

qui!aurait!l’information!ou!pouvezEvous!me!donner!les!coordonnées!de!votre!fournisseur!afin!que!je!le!

contacte!directement?!Merci!beaucoup!d’avoir!pris!le!temps!de!me!parler!!»!
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les informations indiquées à l’étape 3 sur la 
provenance du produit. Il faudra prendre en 
considération les points suivants lors de 
l’entrevue : 
• Tout en traitant des questions communes des 

étapes 3.3 et 3.4, ne recueillez les données 
que d’un produit à la fois.  

• Si la personne hésite à répondre à vos 
questions, demandez que l’on vous dirige 
vers un collègue d’un secteur mieux adapté à 
vos questions sur la provenance du produit. 
Parfois, il est nécessaire d’aller en aval sur la 
chaîne d’approvisionnement. Par exemple, 
un fabricant de pâtes pourrait devoir vous 
diriger au moulin qui l’approvisionne en blé.   

• Assurez-vous d’entrer les informations dans la 
banque de données sur la provenance créée à 
l’étape 3.2. 

4.4. Surveiller la progression des 
communications 
Vous aurez peut-être à contacter plusieurs 
fournisseurs et assurer le suivi avec eux peut 
porter à confusion. Aussi, de conserver des notes 
de vos communications vous permettra de 
préciser les informations manquantes et de 
quelles entreprises. Il pourrait s’avérer utile de 
créer une banque de données ou un tableau 
indiquant les coordonnées des personnes à 
contacter et le statut des demandes de la 
provenance des produits. 
 
4.5.  Suivi  
Faire un suivi, s’il y a lieu, pour s’assurer que les 
fournisseurs se sentent à l’aise de fournir les 
informations demandées et qu’ils continuent de 
participer.  

 
 

Étape 5 : Organiser et analyser les données       
 

 

5.1.  Déterminer quels produits répondent à la 
définition de «local» 
Alors que vous entrez les résultats dans votre 
banque de données, les produits qui répondent 
à votre définition de «local» devraient être 
identifiés (soit par numéros ou par couleurs). 
Cela rendra l’analyse des résultats plus facile 
lorsque l’enquête sera terminée. 
 

5.2.  Déterminer les bases de référence de 
« local » 
Une fois la vérification terminée et les produits 
locaux identifiés, ces derniers se démarqueront 
des produits non locaux. Vous pourrez alors 
évaluer le pourcentage d’aliments locaux : soit en 
les classant selon leur numéro d’article (UGS), 
leur quantité ou leur prix total. Se référer à 
l’annexe E pour des modèles d’illustrations 
possibles. 

Conseil':'Donner(le(choix(de(remplir(
le(formulaire(de(manière(autonome(
au(lieu(d’une(entrevue.(Ceci(peut(

faire(gagner(du(temps(au(
chercheur,(mais(attention(:(si(le(

fournisseur(interprète(mal(
certaines(questions,(il(en(résultera(

une(perte(en(crédibilité(et(de(
certaines(données.(

Lors!du!suivi…!!

Offrir!une!assistance!pour!que!les!
participants!restent!sur!la!bonne!voie.!Vous!
pourriez!adapter!la!portée!de!la!recherche!
en!simplifiant!les!questions!ou!en!réduisant!
le!nombre!de!produits!vérifiés.!Mettez!
l’accent!sur!l’importance!de!cette!
information!pour!les!établissements!de!soins!
de!santé!en!termes!de!traçabilité!et!de!
mérite!pour!les!négociations!futures!de!
contrats.!
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Étapes suivantes possibles 
 

! Recourir aux valeurs de base pour fixer les 

objectifs des achats locaux : En utilisant les 
données de base de l’étape 5, tentez de fixer des 
objectifs et un échéancier afin d’accroître les 
achats d’aliments locaux. Déterminez les 
aliments disponibles localement pour aider à 
établir des objectifs réalisables. Tenez compte du 
but de votre projet et basez-vous sur vos données 
pour déterminer ce qui est réalisable.  
 

! Discuter d’une stratégie pour la réalisation 

des objectifs. Examinez les possibilités et les 
obstacles quant à l’augmentation d’achats 
d’aliments locaux pour votre établissement et 
prévoyez une stratégie de mise en œuvre.  
 

 

 

 

! Faire un suivi des progrès en mettant à jour 
la vérification. Pour ce faire, calculez quel 
pourcentage des dollars alimentaires de votre 

établissement a été transféré aux achats 
d’aliments locaux. Par exemple, si votre base de 
référence était 7 %, car vous dépensiez sept 
dollars en aliments locaux pour chaque cent 
dollars dépensé, qu’en est-il maintenant? Ceci est 
un bon exercice pour déterminer si votre 
établissement est sur la bonne voie pour 
atteindre ses objectifs.  
 

! Sensibiliser les cadres de direction pour 

augmenter leur soutien au programme 

alimentaire durable local. Mieux la haute 
direction comprendra les priorités d’une 
alimentation durable locale, plus elle approuvera 
des projets qui les appuient.    
 

 
 

Facteurs'à'prendre'en'considération'lorsque'vous'établissez'vos'objectifs':'
• Sur(quoi(vous(basezCvous?(
• Y(aCtCil(des(catégories(d’aliments(assujetties(à(des(contrats?(
• Quelles(relations(avezCvous(ou(pouvezCvous(établir(avec(les(producteurs(locaux?(
• Quelles(sont(les(options(locales(disponibles?(Lesquelles(doivent(être(renforcées?(
• Combien(de(temps(pouvezCvous(consacrer(à(la(recherche(de(possibilités(

d’approvisionnement(local?(
• L’infrastructure(en(place(peutCelle(supporter(un(changement(graduel(ou(rapide?(
• Quel(partenariat(avec(les(distributeurs(et(les(fournisseurs(peuvent(vous(aider(ou(

vous(en(empêcher?(

!
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Annexe A : Termes rencontrés lors de la vérification de la provenance des 

aliments 
 

Courtier : personne ou entreprise qui sert d’intermédiaire pour des fabricants, des fournisseurs et 

des producteurs. Il commercialise diverses marques de produits afin d’augmenter leur distribution.   

  

Aliments du plat principal : l’élément important du plat principal; traditionnellement, le mets de 

résistance du repas. En général, le produit le plus coûteux que l’on retrouve dans l’assiette. 

 

Local : dans ce document, à moins d’indications contraires, «local» se réfère aux définitions 

adoptées par Ontario Terre nourricière. En général, les produits locaux ont été cultivés, 

transformés et emballés en Ontario.  

 

Distributeur en alimentation : entreprise qui transporte des centaines ou des milliers de denrées 

alimentaires et autres produits de divers producteurs et les livre aux acheteurs.    

 

Exploitant de services alimentaires : entreprise chargée de l’exploitation d’un service de 

restauration. Dans les soins de santé, la plupart des exploitants ont conclu des contrats de services 

de restauration au détail (comme les cafétérias), mais dans certains cas ils sont aussi mandatés pour 

les services alimentaires aux patients. Les exploitants de services alimentaires et les services de 

restauration se procurent les aliments des distributeurs en alimentation.   

 

GPO : Un organisme de groupement d’achats (GPO) tire profit de l’important pouvoir d’achat de 

ses membres pour obtenir des taux en gros et des remises par des achats collectifs. Un GPO 

attribue des contrats aux producteurs et aux distributeurs alimentaires au nom de ses membres par 

un processus de demande de propositions. Chaque établissement de soins de santé et leurs 

exploitants de services alimentaires gèrent ces contrats.   

 

Producteur/Transformateur alimentaire : entreprises qui produisent des produits alimentaires 

transformés (allant de peu transformé comme les légumes coupés et congelés à plus élaboré comme 

la soupe en conserve). Certains producteurs et transformateurs alimentaires travaillent 

régulièrement avec des fournisseurs spécifiques alors que ce n’est pas le cas pour d’autres. Par 

exemple, dans un système de gestion de l’offre, les produits laitiers pour un fromage fabriqué en 

Ontario proviendront toujours des producteurs laitiers de l’Ontario. Cependant, un fabricant de 

sauce pour pâtes se procurera ses tomates de plusieurs fournisseurs, tant à l’intérieur qu’à 

l’extérieur de la province.    

 

DP : Une demande de proposition (DP ou DDP) est la première étape dans un processus 

d’approvisionnement par contrat. Les fournisseurs sont tenus de donner de l’information sur le 

produit et le prix d’offre pour certains produits/services ce qui permettra de décider quel 

fournisseur obtiendra le contrat pour ce produit/service. Les critères de sélection sont équitables et 

transparents.   
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Fournisseur : désignation informelle de l’ensemble des personnes ou entreprises œuvrant du côté 

de l’offre du système alimentaire et qui approvisionnent les acheteurs en biens et services (ex. 

distributeurs en alimentation, producteurs, transformateurs alimentaires, courtiers, etc.)       

 

Gestion des approvisionnements : un programme régi par le fédéral qui utilise un système de 

quota pour contrôler la production de certaines entreprises alimentaires. La gestion des 

approvisionnements limite la production pour assurer que le marché n’est pas envahi par un 

certain bien et garantit le revenu de ses producteurs. Au Canada, les industries du lait, de la volaille 

(poulets et dindons) et des œufs de consommation et d’incubation sont régies par la gestion de 

l’offre de même que l’industrie québécoise du sirop d’érable. La représentation de ces industries est 

assurée par des offices de commercialisation qui sont chargés de promouvoir les intérêts de leurs 

entreprises et des produits de celles-ci.  

 

UGS : L’unité de gestion de stock (UGS) est un numéro particulier ou un code attribué à tous les 

articles pour contrôler l’inventaire et la disponibilité des produits, ou savoir quand se 

réapprovisionner. Les établissements se réfèrent à ces numéros pour commander un article auprès 

de leurs fournisseurs. Un article peut avoir plus d’un numéro UGS lorsque les systèmes du 

distributeur et du producteur ne sont pas harmonisés.  

 



! 11!

Annexe B : Méthode standard pour répertorier l'information dans la banque 

de données 
 
Utiliser ce guide pour aider les chercheurs à entrer régulièrement les résultats des entrevues dans la 
banque de données. Chaque scénario en caractères gras a une stratégie pour présenter les résultats 
de manière uniforme.    
 
Répertorier les pourcentages : 

• Certains aliments auront plusieurs provenances (de plusieurs fournisseurs ou des 
fournisseurs différents selon le moment de l’année) et seront alors inscrits en 
pourcentage selon leur provenance.  

o Exemple : 90 % des pommes viennent de l’Ontario et l’autre 10 % des États-
Unis. La soupe en conserve est constituée de 50 % de tomates de l’Ontario et 
20 % de légumes mélangés des États-Unis. 

• Lors du rapport, utilisez une marge de 10 % puisque les chiffres sont habituellement 
approximatifs (ex. 50-59 %, 60-69 %, 70-79 %...). 

 
Répertorier les ingrédients/produits et leur provenance : 

• Lorsque les provenances sont identiques : [Ontario + Québec]. 
• Lorsque les provenances sont différentes, faire une liste décroissante, avec les 

pourcentages si possible : [70 % Ontario > 20 % Californie > 10 % Chili]. 
• S’il y a plusieurs provenances, mais qu’elles sont inconnues, demandez les provenances 

des années précédentes et une liste des sources possibles en ordre décroissant de 
probabilité : [probablement : Mexique + États-Unis > Chili > Équateur + Marché mondial, 
lorsque les produits sont susceptibles de provenir des États-Unis et du Mexique, mais 
peu susceptibles de venir du Chili, de l’Équateur et ailleurs sur le marché mondial]. 

 

Répertorier l’information pour un produit ayant plusieurs ingrédients :   
• Utiliser une ligne différente dans Excel pour chaque ingrédient. 
• Suivre les méthodes standards pour inscrire les ingrédients individuellement.  

 

Répertorier quand le fournisseur dit ne pas connaître la provenance : 

• Demandez encore! (Se référer aux stratégies de communication avec les fournisseurs) 
• En cas d’échec, marquez « non divulgué ».   

 

Répertorier le statut d’un UGS : 

• Lorsque toutes les informations demandées sont fournies, marquez « divulgué ». 
• Lorsque la demande est en attente, marquez « faire un suivi ».  
• Lorsque le fournisseur ne veut ou ne peut divulguer la provenance, marquez « non 

divulgué ». 
• Créez un code de couleur pour chaque statut pour permettre un relevé rapide des 

progrès. 
 

Répertorier ce qui est « local » 

• Utilisez toujours la même définition pour déterminer (oui/non) si un produit est 
considéré comme local. 
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• Ou utilisez deux colonnes pour inscrire plus de détails, ex. le produit répond à une 
définition plus stricte, mais peut-être pas à la définition plus large (ex. NON à la 
définition de Ontario Terre nourricière, mais OUI à 75 % de la définition de 
l’Ontario). 

 

Répertorier l’information qui ne satisfait pas aux critères de la banque de données 

• Inscrivez cette information dans la colonne destinée aux notes. 
• N’ajoutez pas (ou n’enlevez pas) de colonnes à la banque de données à moins 

d’uniformiser ce changement dans toutes les catégories des aliments et avec les 
chercheurs, car comparer et rassembler les données devient alors difficile.  
 

Annexe C : Formulaire simplifié sur la provenance 
 

Ce formulaire est utile dans plusieurs situations : 

• Lorsque vous présentez le projet à un fournisseur. En envoyant le formulaire avant de 

faire l’entrevue téléphonique, le fournisseur pourra préparer ses réponses. 

• Lorsque le fournisseur hésite à répondre au moment de l’entrevue téléphonique et 

souhaite demander l’aide de son équipe pour fournir l’information.   

• Lorsque le fournisseur décide de ne pas se soumettre à l’entrevue et de remplir le 

formulaire de manière autonome, surtout s’il a un nombre important de produits 

pour lesquels il doit rassembler l’information.    

 

 
N.B. Il est possible d’ajouter des colonnes afin de rassembler de l’information sur des ingrédients 
secondaires et tertiaires. Lorsque vous recueillez de l’information pour des ingrédients additionnels, 
optez pour un code de couleur (ex. si « caractéristiques de l’ingrédient principal » est vert, mettez 
« caractéristiques de l’ingrédient secondaire » fuchsia… ou turquoise!).   
 
Pour obtenir une copie numérique de ce formulaire, veuillez nous contacter.    
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Annexe D : Lettre d’appui  
 

Note : Expliquer clairement ce qui sera ou ne sera pas partagé. Déterminer si les résultats seront 

partagés globalement ou s’il y aura des exceptions. Par exemple, est-ce qu’une liste des produits 

locaux sera à la disposition du public?   

 

 
 
 
 

  

Le'projet'de'vérification'de'la'provenance'des'aliments'

Engagement'de'confidentialité'et'formulaire'de'participation''''

[NOM(DE(L’ÉTABLISSEMENT](a(entrepris(un(projet(de(recherche(sur(la(vérification(de(la(provenance(des(
aliments(et(nous(aimerions(de(l’information(sur(la(provenance(de(ceux(achetés(par(notre(établissement.(
Le(but(de(ce(projet(est(d’améliorer(la(traçabilité(des(produits(achetés(et(de(déterminer(quel(pourcentage(
de(produits(servis(dans(notre(établissement(poussent(ou(sont(élevés(en([PROVINCE].(((

Votre(participation(à(cette(étude(est(sur(une(base(volontaire.(Cependant,(les(demandes(pour(cette(
information(seront(probablement(incluses(dans(les(prochaines(demandes(de(propositions.(Les(résultats(
seront(communiqués(aux(participants.(

Tous(les(efforts(seront(déployés(afin(d’assurer(la(confidentialité(de(tout(renseignement(protégé(que(
vous(communiquerez(aux(fins(de(cette(étude.(Seuls(les(chercheurs(examineront(l’information(divulguée(
par(votre(entreprise.(Les(renseignements(fournis(seront(conservés(de(façon(sécuritaire(et(les(données(
recueillies(ne(seront(diffusées(que(regroupées.(Si(vous(avez(des(inquiétudes,(les(chercheurs(sont(à(votre(
disposition(pour(discuter(des(options(pour(assurer(la(confidentialité(tout(en(respectant(les(exigences(du(
projet/de(la(déclaration.(

Si(vous(avez(des(questions(à(propos(de(cette(étude(ou(souhaitez(recevoir(un(résumé(des(résultats,(
veuillez(contacter([DIRECTION(DE(L’ÉTABLISSEMENT].(((

Si(vous(acceptez(de(participer(à(cette(étude,(veuillez(écrire(votre(nom(en(lettres(capitales(et(apposer(
votre(signature(ciCdessous.(

_______________________________________( ________________________________(
(Votre!nom!–!en!lettres!capitales)! ! ! ! (Date)(

_____________________________________________________________________________________!
(Signature)!

(
Veuillez(envoyer(par(la(poste(ou(par(courriel(un(formulaire(de(consentement(signé(à(:(
(
Adresse(électronique(:(
facilityexecutive@feeduswellhospital.ca(
(
Adresse(postale(:(
Feed(Us(Well(Hospital(
55,(The(Carrot(Way(
St.(Mary’s((Ontario)((
H2H(2H2(
(
À(l’attention(de([DIRECTION(DE(L’ÉTABLISSEMENT]((
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Annexe E : Modèles d’illustrations  
 

Diagramme 1 Graphique à secteurs simple pour répertorier les bases de référence (pour 

l’approvisionnement local en œufs = 44 %) 

 

 
Diagramme 2 Illustration de diverses définitions de «local» et les possibilités d’augmenter 

l’approvisionnement local 

Ce graphique représente la base de référence pour l’approvisionnement en fromages locaux dont 

76 % répondent à la définition de Ontario Terre nourricière. Il montre aussi qu’un additionnel 

8 % de produits répond à une définition moins sévère de « local ». Ces produits peuvent s’avérer un 

bon deuxième choix là où le produit local n’est pas disponible. C’est aussi l’occasion de s’adresser 

aux producteurs de ces produits pour leur proposer des moyens de production rencontrant la 

définition de local.   
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Diagramme 3 Carte du trajet des aliments 

Ce diagramme représente la chaîne d’approvisionnement des aliments importés. C’est une chaîne 

alimentaire longue et complexe comportant de nombreux éléments. 
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①!Producteurs!de!poulets!
②!Abattoir!
③!Transformation!
④!Valeur!ajoutée!manufacturée!
⑤!Entreposage!sous!froid!
⑥!Dépôt!de!vente!
⑦!Établissement!de!soins!de!santé!


